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Les 4 400 enfants inscrits dans les
écoles communales niortaises ont
fait leur rentrée depuis presqu’un

mois et se sont installés dans
des classes briquées, bien

rangées, au mobil ier 
adapté et de plus en 
plus souvent informa-
tisées. Tout l’été, les 
services municipaux 
sont intervenus pour
réparer, repeindre, réa-

ménager nos 40 écoles
maternelles et élémen-

taires avant de laisser la
place aux équipes ensei-
gnantes et au personnel de
service. Pour que tout soit
prêt dans les délais. La

Ville a consacré cette
année pas moins de
12 millions d’euros à
nos écoliers pour répondre

au mieux aux attentes 
des professeurs et des
parents. Qu’il s’agisse
de leur donner les meilleu-
res condit ions pour 
étudier ou de leur offrir
la chance de s’amuser

après l’école, à la garde-
rie ou le mercredi après-
midi.

Dossier : Véronique Bonnet-Leclerc,
Isabelle Jeannerot - Photos : Bruno

Derbord
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Spécial rentrée 2005
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Vivre à Niort : Comment la Ville a-t-elle
préparé cette rentrée scolaire 2005 ?
Robert Plantecôte : Le plus soigneu-
sement possible ! Nous préparons la
rentrée 2005 depuis un an en ana-
lysant les inscriptions dans les écoles,
en essayant d’anticiper les flux de 
population dans tel ou tel quartier et
en programmant des travaux pour
répondre aux besoins. Ceci étant, c’est

l’Inspection académique qui a tout 
pouvoir en matière de carte scolaire et
nous informe des éventuelles ferme-
tures ou ouvertures de classes. Ce n’est
pas facile car nous recevons des deman-
des d’inscription jusqu’à la veille de 
la rentrée et devons faire face à des
fluctuations d’année en année, de 
quartier en quartier. En tout état de
cause, nous essayons d’accompagner
au mieux les enseignants et les parents
pour accueillir les enfants dans les
meilleures conditions possibles.

Vivre à Niort : Quelle part le Conseil
municipal consacre-t-il aux affaires
scolaires et aux activités périscolaires
dans le budget municipal ?
Robert Plantecôte : Rappelons que la
municipalité a en charge les écoles
maternelles et élémentaires niortaises
qui sont au nombre de 40. C’est un
patrimoine très important et notre
volonté est de donner aux petits Nior-
tais le meilleur environnement possible,
à l’école mais aussi en dehors de l’école,
le mercredi ou pendant les vacances.
Nos aides portent aussi bien sur la vie
à l’école (travaux dans les classes, four-
nitures, soutien aux classes de décou-
verte…), que sur la qualité de nos
restaurants scolaires ou encore sur les
activités que les enfants pratiquent à
la récréation dans certaines écoles ou
pendant leur temps libre. Aussi le Conseil
municipal a-t-il dégagé cette année 
un budget total de plus de 12 millions
d’euros. Mais les 4 400 enfants inscrits
dans nos écoles méritent bien cela :
notre équipe municipale a la convic-
tion que l’école est un lieu fondamen-
tal d’apprentissage et d’égalité des
chances et nous mettons tout en œuvre
pour aider les enseignants à éduquer
nos enfants, dans la mesure de nos 
prérogatives. Qui ne sont pas celles de
l’Education nationale, bien sûr.

Vivre à Niort : Y a-t-il des axes prioritai-
res pour cette nouvelle année scolaire ?
Robert Plantecôte : Nous poursuivons
notre programme de travaux dans toutes
nos écoles, bien sûr. Je tiens d’ailleurs
à rappeler que ces travaux ne sont pas
toujours visibles comme lorsque nous
refaisons entièrement une toiture ou
nous posons un système de protection
et d’alarme. En 2004 et en 2005, nous
avons aussi équipé deux écoles de labo-
ratoires dernier cri :un labo de sciences
à l’école Pérochon et un labo multi-
média à l’école Jean-Jaurès (NDLR lire
reportage page 19). Cette année, avec
l’Inspection académique, nous allons
passer à la vitesse supérieure pour que
ces deux équipements soient utilisés
par toutes les écoles niortaises en met-
tant à leur disposition des moyens 
pédagogiques et matériels. De plus,
nous avons entrepris, toujours avec
l’Inspection académique, un nouveau
plan informatique pour les écoles : les
écoles élémentaires niortaises seront
bientôt toutes dotées du haut débit,
elles auront également toutes trois 
ordinateurs portables, en plus de leur
parc informatique classique, que nous
renouvelons progressivement, et enfin
nous aidons les écoles à construire 
leur site internet que nous héberge-
rons sur le portail internet de la Ville.
Le soutien de la Ville aux écoles est 
multiple et quotidien : pas moins de
253 agents municipaux sont d’ailleurs
au service de nos écoliers… 

Robert Plantecôte 
adjoint au Maire délégué à l’enseignement

primaire, à la restauration scolaire,
aux activités périscolaires et aux centres de loisirs.

T R O I S  Q U E S T I O N S  À . . .

Le compte est bon !
Le jour de la rentrée, on comptait officielle-
ment 4 400 enfants inscrits dans les écoles
publiques niortaises, dont 85 % mangent dans
les restaurants scolaires.

L’an passé, près de 520 000 repas ont été ser-
vis dans les restaurants scolaires et les centres
de loisirs municipaux.

Les centres de loisirs municipaux ont accueilli
4 500 enfants en 2004 ce qui représente un
total de 27 100 journées-enfants (nombre de
journées d’ouverture multiplié par le nombre
d’enfants accueillis). Soit 24 400 journées-enfants
pendant les vacances scolaires et 2 850 jour-
nées-enfants pendant les mercredis.
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Les travaux 
realisés en 2005

Nos petites écoles niortaises,
maternelles et élémentaires, 
qui sont au nombre de 40, font
régulièrement l’objet de travaux,
sous la houlette des services
municipaux. Etat des lieux.

Attention, 
peinture fraîche !
Attention, 
peinture fraîche !

Une école, c’est un peu une grande mai-
son de famille… Parents et enfants y

sont en général très attachés, enseignants
et personnel municipal s’y investissent avec
tout leur cœur, mais hélas, la maison donne
parfois des signes de fatigue… Les fenêtres
du premier étage ont besoin d’être changées
ici, la peinture doit être refaite là, sans par-
ler de la toiture qui doit résister aux attaques
répétées de la pluie et du vent… La Ville, qui
a en charge les écoles primaires publiques –
maternelles et élémentaires – élabore chaque
année un gros programme de travaux. Un
programme auquel s’ajoutent des plans plu-
riannuels dans des domaines précis comme
la pose d’alarmes anti-intrusion (rendues hélas
obligatoires en raison d’actes de vandalisme,
toutes les écoles seront bientôt équipées), la
clôture de toutes les cours d’école ou encore
la rénovation complète de tous les restau-
rants scolaires (lire page 21).

“Comme dans une famille, les travaux que
nous entreprenons dans les écoles sont par-
fois très lourds et nécessitent du temps, rap-
pelle Robert Plantecôte, adjoint au Maire
délégué à l’enseignement. Nous veillons le

plus possible à programmer les chantiers en
dehors des périodes scolaires pour ne pas
perturber la classe mais tous les travaux ne
peuvent pas être réalisés pendant les vacances…
Ceci étant, selon la taille des écoles, il est
parfois possible de transférer temporaire-
ment des classes dans d’autres salles…”

Reste que nos 40 écoles et les 25 restaurants
scolaires totalisent un nombre impression-
nant de salles, de fenêtres, de murs à repeindre,
de chaudières à réparer… “De plus, nous
sommes à l’écoute des demandes exprimées
dans les conseils d’école” rappelle Robert
Plantecôte. Parfois, une équipe pédagogique
souhaite modifier totalement l’aménagement
d’un étage qui avait déjà été transformé par
une autre équipe quelques années plus tôt…
Parfois, ce sont les effectifs d’une école qui
imposent des travaux, soit en raison de la
fermeture d’une classe qui sera utilisée à
d’autres usages, soit en raison au contraire
de l’ouverture d’une nouvelle classe… 

“Notre rôle est d’avoir une vision d’ensemble
et si possible, de faire une prospective sur
plusieurs années… Aussi suivons-nous de
près tous les projets de construction de 
lotissements dans tel et tel quartier qui 
ont des retentissements directs sur les écoles.
Même si nous ne pouvons pas présager 
du nombre d’enfants ni de l’âge des enfants
qui habiteront ici et là… Quoi qu’il en soit,
le nombre d’enfants scolarisés à Niort ne 
fléchit pas et nos chiffres sont beaucoup 
plus optimistes que les statistiques, partielles,
du recensement !”

ARAGON MATERNELLE � Réfection d’une classe, de la
garderie et du dortoir. Création d’accès handicapés.

AGRIPPA D’AUBIGNE ELEMENTAIRE � Peinture au sol
des jeux dans la cour.

PAUL BERT MATERNELLE � Peinture d’une salle de classe,
changement de fenêtres et de rideaux ignifugés.
ELEMENTAIRE � Réfection de deux classes. RESTAURANT
� Réfection d’un mur.

BRIZEAUX MATERNELLE � Clôture de la cour. Réfection
de deux classes. ELEMENTAIRE � Toiture-
terrasse du préau et de l’élémentaire.
Réfection de 2 classes.

BUISSON MATERNELLE � Réfection petite
cour. Remplacement fenêtres de 3 classes.
ELEMENTAIRE � Poursuite des travaux 
sur la toiture. Remplacement de stores 
électriques. Réfection d’une classe. Nouvel
accès handicapés. RESTAURANT � Peinture
cuisine et réserve. Réfection électricité,
plomberie, faïence.

COUBERTIN MATERNELLE � Réfection des
sanitaires. RESTAURANT � Peinture, faïence

de la cuisine, création vestiaire du personnel.

FERRY MATERNELLE � Installation de l’alarme. Réfection
suite au vandalisme : peinture. ELEMENTAIRE � Réfection
plafond préau ; salle des maîtres et salle de réunion.

JAURES ELEMENTAIRE � Création d’un laboratoire 
multimédia (lire page 19)

LANGEVIN-WALLON MATERNELLE � Réfection façade.
Clôture de la cour. ELEMENTAIRE � Réfection sanitaires
et 4 classes.

JEAN-MACE ELEMENTAIRE � Réfection des fenêtres.

MICHELET ELEMENTAIRE � Réfection fenêtres 2 classes
et vestiaire pallier.

LA MIRANDELLE
MATERNELLE �

Remplacement
m e n u i s e r i e s  
dortoir. RESTAU-
RANT � Peinture
de la cuisine.

P A S T E U R
MATERNELLE �

Réfection biblio-
thèque et une classe. Changement de stores électri-
ques. ELEMENTAIRE � Clôture cour et peinture plafond
préau.

PEROCHON ELEMENTAIRE � Fermeture de la cour, réno-
vation des sanitaires et rénovation entière du restaurant
(lire page 21)

PREVERT MATERNELLE � Peinture, nouvelle entrée salle
de jeux, création d’une rampe handicapés.

PROUST MATERNELLE � Réfection d’une classe. ELE-
MENTAIRE � Réfection sanitaires.

JEAN-ZAY MATERNELLE � Réfection sols et chauffage.
ELEMENTAIRE � Réfection chauffage, peinture sanitaires,
sols de 7 classes.

ZOLA MATERNELLE � Peinture et sol de 2 classes.
ELEMENTAIRE � Remplacement de stores électriques, réfec-
tion entrée et clôture de la cour.
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Gros travaux de clôture à l’école des Brizeaux cet été.

Ecole Louis-Aragon

Ecole Edmond Proust

maq VAN n°159-C  20/09/05  12:21  Page 17



D O S S I E R  S P E C I A L  E C O L E S

18 Vivre à Niort / Octobre 2005 / N°159

l e

DOSSIER
Le haut débit
pour nos petits
Toutes les écoles élémentaires
publiques niortaises sont équipées
de matériel informatique par la
Ville qui se charge de leur main-
tenance et de son renouvellement.
Du matériel utilisé à la fois par les
directeurs qui sont ainsi reliés à
l’Inspection académique et à la
mairie mais aussi, bien sûr, par les
élèves. Il s’agit soit de salles spé-
cifiques soit, selon la demande de
l’équipe pédagogique ou la confi-
guration des lieux, de portables.
En 2005, la Ville a ainsi consacré

50 000 euros à ces dépenses et
fait l’acquisition de 10 nouveaux
ordinateurs, de 21 portables,
de 38 graveurs et de logiciels 
éducatifs. De plus, toutes les 
écoles sont en train actuelle-
ment de construire leurs sites 
internet qui seront hébergés sur
le portail internet de la Ville
www.vivre-a-niort.com 

La Ville accorde un budget à chaque école pour l’achat de
fournitures, de petit matériel et pour les sorties. Il s’agit
d’une dotation qui est gérée par les enseignants et qui se
décompose ainsi : 22,40 euros par élève pour les fourni-
tures, 2,90 euros par élève pour les petites sorties, 4,59 euros
par élève pour du matériel informatique, 243,65 euros par
école pour du petit matériel et 60,92 euros par classe sup-
plémentaire. Des crédits supplémentaires sont alloués pour
les écoles en ZEP (zone d’éducation prioritaire) ainsi que
pour les classes spécialisées. 

Contrats d’apprentissage
La mairie a la possibilité d’accueillir des jeunes en contrat

d’apprentissage et cette année, une jeune fille a fait sa pre-

mière rentrée dans un restaurant scolaire. Il s’agit d’une jeune

personne handicapée qui avait déjà fait un stage profes-

sionnel dans nos cantines avec quatre de ses camarades d’Ins-

titut médico-éducatif l’an passé et dont la motivation a permis

de poursuivre l’expérience. Une expérience rendue possible

grâce à l’accueil des équipes des restaurants scolaires, prêtes

à aider ces jeunes à s’adapter au monde du travail. 

Classes de découverte et projets culturels
Le Conseil municipal apporte sa participation à tous les projets de classes
de découverte ou de classes à projet artistique et culturel (à Pac) sou-
tenus par l’Education nationale. La participation de la Ville couvre en
général tous les frais engagés par l’équipe enseignante dans le cas
des projets culturels et vient compléter la participation des familles
dans le cas des classes de découverte avec nuits à l’extérieur. L’an
passé, par exemple, l’école Jean-Zay avait fait un gros travail sur les jardins, avec plu-
sieurs visites à la clef (Versailles et Villandry, notamment) tandis que Jules-Michelet avait
pour sa part choisi l’Océan et la conservation des milieux marins… 

4 400 chaises 
et 4 400 tables
Autant de chaises que d’en-

fants et même beaucoup plus

lorsqu’on compte les chaises

des restaurants scolaires ! Tout

ce mobilier n’a plus grand-

chose à voir avec celui de

notre enfance et que ce soit

dans leur forme ergonomique

ou dans les couleurs et les

matériaux utilisés, chaises,

tables et autres bibliothèques

sont adaptées à nos enfants.

Désormais, les tables se règlent 

en hauteur et sont souvent

individuelles, les meubles des

maternelles se font ludiques

et le mobilier des restaurants

scolaires a un revêtement anti-

choc qui amortit les bruits !

Le budget “mobilier et maté-

riel” atteignait 205 000 euros

en 2005, réparti entre toutes

nos écoles, et comprenant

aussi du matériel audiovi-

suel.

La mise en œuvre du prin-
cipe de la sectorisation, pour
les écoles maternelles et élé-
mentaires, a désormais plu-
sieurs années et commence
à faire ses preuves en matière
d’harmonisation des effec-
tifs et de mixité sociale. Rap-
pelons que comme dans la
majorité des villes, on inscrit
son enfant à l’école de son
quartier. Le nombre de demandes
de dérogations baisse d’an-
née en année et prouve que

le principe est entré dans les
mœurs niortaises. D’autant
que les demandes de déro-
gation sont souvent fondées
et répondent à des critères
très précis : familles mono-
parentales avec horaires de
travail spécifiques, inscrip-
tion d’un enfant dans une
autre école du même quar-
tier si son école est complète
ou encore possibilité d’ins-
crire un enfant dans le quar-
tier de sa nounou… 

Sectorisation et dérogations

Chaque année, la Ville achète
de nouveaux ordinateurs pour
les écoles, dont des portables.

La mairie accorde un budget
spécial à chaque école pour
l’achat de fournitures et de

petit matériel.

Cahier rouge ou cahier bleu ?
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C’est l’heure de la récré mais Mauranne
et Noémie, comme tous leurs copains

de la classe de CM2, préfèrent rester sur
leur ordinateur. Il faut dire qu’elles écri-
vent un roman à quatre mains et sont
happées par le fil de leur histoire hale-
tante. Leur maître, Jean-Baptiste Delage,
les interpelle : “Vous savez, ce serait bien
que vous alliez un peu dehors, ne vous
inquiétez pas, nous reviendrons au 
labo !” Mais aux côtés de Mauranne et
de Noémie, un trio de garçons n’a pas
davantage l’intention de sortir : ils atten-
dent de pied ferme le “rallye web” que
leur a promis l’animateur informatique,
Jean-Marc Pentecouteau. 

Présent pour seconder les enseignants,
l’animateur remporte un franc succès et
peut ainsi tester grandeur nature tous
les outils pédagogiques qu’il conçoit pour
ce laboratoire. “A l’origine, la Ville avait
pensé équiper une école d’un laboratoire
pour l’apprentissage des langues étran-
gères, explique-t-il. Mais nous nous sommes
rendu compte que nous pourrions plu-
tôt nous orienter vers un projet multi-
média qui permette plusieurs contenus
pédagogiques. En même temps que la
Ville se dotait de ce magnifique outil, il
fallait que nous, nous planchions sur les
applications et que nous concevions tout
de A à Z.” Et l’animateur informatique

– un enseignant spécialement formé et
mis à disposition des écoles par l’Ins-
pection académique – a travaillé sur ce
projet toute l’année dernière avec ses
collègues, animateurs informatique comme
lui ou conseillère pédagogique en langues
étrangères. 

“Il n’existe aucun laboratoire de ce type
dans toute la région mais en France non
plus à ma connaissance.” D’où le formi-
dable défi qui consistait à tout inventer.
“Au moment où la Ville a mis en place
la sectorisation, rappelle Sylvie Brun, direc-
trice adjointe des Affaires scolaires à la
mairie, nous étions convenus avec l’Ins-
pection académique de valoriser certains
groupes qui souffraient d’un manque
d’effectif. C’est ainsi que nous avions
prévu de doter l’école Pérochon d’un labo
sciences (ouvert en 2004) et Jean-Jaurès
d’un labo multimédia. Sachant que ces
outils sont à disposition de toutes les
écoles qui le souhaitent et que nous leur
proposons un service de transport.”

Pas de “bug”

Inauguré au printemps dernier, le labo 
a déjà été utilisé par différentes écoles
mais c’est surtout cette année qu’il 
devrait connaître son essor. “Ce qui est
formidable, souligne Jean-Baptiste 
Delage, c’est que tout est sécurisé, il ne
peut pas y avoir de «bug» et nous pou-
vons donc laisser les élèves très libres 
une fois que nous leur avons expliqué 
le fonctionnement. Ils peuvent aller 
chercher des informations sur internet,
ils ont du son, de l’image, des vidéos, 
en histoire, en géo, en anglais ou en 
français… C’est fabuleux !”

Ce matin, la classe de CM2 de monsieur
Delage a passé son Brevet informatique
et internet (le fameux BII). “L’an pro-
chain, nous allons proposer ce BII à toutes
les écoles, précise l’animateur informa-

tique. Il faut absolument que tous nos
élèves soient égaux face à l’informatique,
c’est devenu indispensable…”

D’autant que toutes les écoles niortaises
sont équipées du haut débit, avec un 
service de maintenance assuré par le 
service informatique de la mairie. “Le
laboratoire de Jean-Jaurès vient en plus.
Il sert également à la formation des 
maîtres et permettra de développer des
produits qui pourront être utilisés à 
distance par d’autres écoles” ajoute 
Sylvie Brun. Pour l’heure, les élèves de
CM2 de l’école Jean-Jaurès attendent leur
“rallye web”. “Et pourtant, glisse leur
maître en aparté, certains d’entre eux
ont vraiment un rapport difficile à l’écrit
et ne voulaient pas entendre parler 
d’ordinateur au début…”

R E P O R T A G E

La Ville a équipé l’école 
Jean-Jaurès d’un laboratoire
multimédia destiné aussi 
bien aux langues étrangères 
qu’à l’enseignement de l’histoire
ou du français. Un outil unique
– en France – pour des élèves 
de primaire et qui est cette
année mis à la disposition 
de toutes les écoles niortaises.

Apprentissage de l’anglais, histoire, géographie,
rédaction ou navigation sur internet : les possibilités
sont immenses…
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Un labo multimédia

unique en France

dget
pour
et de
ériel.

maq VAN n°159-C  20/09/05  12:21  Page 19



D O S S I E R  S P E C I A L  E C O L E S

20 Vivre à Niort / Octobre 2005 / N°159

Les centres de loisirs municipaux
Ils prennent le relais dès que l’école s’inter-
rompt : les centres de loisirs pilotés par la mai-
rie accueillent les enfants tous les mercredis
après-midi ainsi que les mercredis de concer-
tation et les vacances. Un choix du Conseil
munipal niortais pour permettre aux parents
qui travaillent d’avoir un accueil de qualité,
avec des animateurs diplômés et un programme
d’activités adapté à l’âge des enfants. Car les
enfants sont reçus dans différents centres,
selon leur âge – de 2 à 12 ans – et peuvent,
soit jouer avec leurs copains sur place, soit
faire des sorties ou des stages. Là encore, il

s’agit d’un service municipal dont toutes les
municipalités ne veulent pas se doter, surtout
avec cette ampleur dans l’année : certaines
villes n’accueillent en effet les enfants qu’un
mois l’été ou jamais pendant les “petites
vacances”… Sachez aussi que ce service est
facturé à la semaine et selon les ressources
de la famille, c’est-à-dire selon le quotient
familial, pour permettre à tous nos bambins
d’y avoir accès… 

Rens. mairie 05 49 78 73 22 ou 

au 05 49 78 75 25 ou au 05 49 78 75 28.

Un passeport pour le sport
Depuis plus de 20 ans, la mairie a mis en place l’Anios, (Animations niortaises 
d’initiation et d’orientation sportive) qui permet à tous les jeunes Niortais, de 6
à 15 ans, de découvrir un ou deux sports dans l’année. A des tarifs extrêmement 
attractifs qui vont de 5,10 euros à 30,60 euros selon votre quotient familial et ce,
quelles que soient les activités choisies. C’est en effet la Ville qui prend en charge
ce passeport spécial sport : 145 euros par enfant en moyenne pour un total l’an
passé de 600 enfants... Une formule très intéressante pour les familles, mise en
place avec tous les clubs sportifs, et qui permet à Pierre comme à Paule de s’es-
sayer au hockey sur glace, au billard ou à la plongée… 

Rens. service municipal des sports tél. 05 49 78 77 94.

Les deux logos de
l’accueil périscolaire
ont fait l’objet d’un
concours auprès des
enfants. Lauréats :
Loukina Ravard 
et Julien Planillo.

Le Conseil municipal enfants, 
haut lieu de la démocratie pour les futurs citoyens.
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Le Conseil municipal enfants
Créé l’année du bicentenaire de la Révolution, le
Conseil municipal enfants de Niort a depuis lors
apporté la preuve de son intérêt. Constitué de 48
enfants des 24 écoles élémentaires niortaises,
publiques et privées, la version junior du Conseil
municipal moissonne chaque année des brassées
d’idées. On se souvient par exemple de la “jour-
née papillons” organisée l’an dernier par les jeunes
conseillers pour apposer de fausses amendes sur
les voitures indélicates devant les entrées des écoles.
On n’oubliera pas non plus leur rencontre excep-
tionnelle avec le Dalaï Lama en 2004 ou encore
leur soutien très remarqué pour l’organisation des
JO qui leur avait valu de passer sur TF1, M6 et les
autres… Mais qui entre au CME ? C’est en géné-
ral courant septembre que les écoles niortaises
deviennent le haut lieu de la campagne “électo-
rale” qui précède les élections. De vraies élections
qui permettent aux plus grands des écoles (les
CM1 et CM2) de choisir ceux d’entre eux qui les
représenteront toute l’année. En octobre, la juvé-
nile assemblée est reçue officiellement en mairie
par le Maire, Alain Baudin, et son conseiller muni-
cipal délégué, Michel Gendreau, et s’installe dans
la vénérable salle du Conseil municipal.  En fonc-
tion des centres d’intérêt des enfants, l’animatrice
du CME constituera ensuite des commissions thé-
matiques, au sein desquelles le mercredi après-
midi les enfants plancheront, recevront des intervenants
et organiseront des sorties. 

Rens. Conseil municipal enfants 05 49 78 78 80.

Les enfants 
ont décoré les 
piliers de 
l’école
Pérochon 
sur le temps
périscolaire.

Les activités périscolaires
Héritées d’un dispositif qui était alors cofinancé par l’Etat, les activités
périscolaires avaient été imaginées à l’origine pour les écoles des quar-
tiers en difficulté. Mais d’autres écoles s’étaient montré intéressées et
à Niort, la mairie, désormais principal partenaire avec la CAF, a instauré
ces animations dans 13 écoles élémentaires. Il s’agit donc de proposer
aux enfants de découvrir de nouvelles activités sur les lieux mêmes de
leur école, soit au moment de la garderie, du matin ou du soir, soit
pendant la grande récréation du midi. Encadrées par des animateurs
(la Ville a fait appel aux maisons de quartier) ou par des bénévoles, ces
animations couvrent tout un éventail de sports et de loisirs culturels :
selon les écoles, les enfants peuvent passer d’un club d’échecs à un
atelier de danse orientale, ou encore du foot au théâtre. Au total, ce
ne sont pas moins de 400 activités différentes proposées dans les
13 écoles et 1 300 enfants qui en bénéficient. Soit 75 % des enfants
des écoles inscrites. Seul bémol, la mairie qui finance 75 % de ces ani-
mations, n’est pas sûre de pouvoir étendre ce dispositif aux autres
écoles… 

Rens. coordinateur des animations périscolaires tél. 05 49 78 74 01.
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Une petite brune, fourchette en l’air, dis-
cute à qui mieux mieux, délaissant un

instant ses concombres-maïs. A la table voi-
sine, quatre filles, langues bien pendues, en
sont déjà au plat de résistance : un sauté de
porc accompagné de tomates à la proven-
çale. Non loin, les enseignants se sont eux
aussi mis à table. Tandis qu’il faut toute la
douceur et la persuasion du personnel muni-
cipal pour dissuader les plus petits de com-
mencer directement par… le dessert, une
appétissante mousse au chocolat, il est vrai
garnie de pépites ! 

Il est midi et le service de restauration du
groupe scolaire Ernest-Pérochon vient de
débuter pour les quelque 110 élèves du quar-
tier de la Tour-Chabot. En retrouvant leur res-
taurant scolaire après plusieurs mois de travaux,
les enfants ont troqué les longues tables et
le service commun contre une autre concep-
tion du repas : le self. Une véritable petite
révolution, qui passe par l’apprentissage de
l’autonomie, clé de voûte de la réussite de
ce système voué à s’étendre à tous les groupes

scolaires niortais (à l’exception des mater-
nelles, faut-il le préciser).

En coulisses, on s’est activé toute la matinée
dans la cuisine, qui a vu sa surface quasi-
ment triplée après les travaux. Montant de
l’addition : 800 000 euros. Au final, légu-
merie, réfrigérateurs et chambres froides à
surveillance électronique, fourneaux et maté-
riel high-tech, tout est fait pour faciliter le
travail des cinq personnes qui œuvrent ici
chaque jour à la préparation des menus. Des
menus variés et équilibrés concoctés avec
soin par la diététicienne de la Ville.

Confort et qualité au menu

Les enfants arrivent par petits groupes, après
un passage obligé par les lavabos aux murs

égayés de tons pas-
tels. La liberté de s’ins-
taller où bon leur semble,
par tables de quatre
convives, participe éga-
lement de l’ambiance
détendue. “Ici, tout,
vraiment tout, est mieux
qu’avant !” lancent en

chœur les écoliers qui apprécient autant le
contenu de leurs assiettes que le cadre rehaussé
de jaune, d’orange ou de bleu, dans des
petits espaces de quatre ou six tables. Quant
au mobilier et au sol, ils bénéficient d’un trai-
tement spécifique révolutionnaire qui amor-
tit les bruits : fini les tintements du broc d’eau
sur la table ou de la fourchette tombée par
terre ! “L’incidence est réellement sensible,
aussi bien au niveau du bruit qu’eu égard
au comportement, surtout chez les élèves 
en élémentaire”, se réjouit Danièle Trehiou,
directrice de l’école maternelle dont les petits
sont – forcément – un peu moins calmes que
leurs aînés.
“Avant, on les servait, ce qui générait beau-
coup d’attente et effectivement… de bruit,
explique Sylvie Brun, directrice adjointe du
service municipal des Affaires scolaires. La
restructuration du restaurant scolaire Ernest-
Pérochon s’inscrit dans un programme glo-
bal à l’échelle de la ville entière qui vise à
avoir une qualité homogène pour toutes nos
écoles (lire l’encadré ci-contre).”

Pour l’heure, c’est la fin du service de res-
tauration à l’école Pérochon. Le “coup de
chauffe” est passé. Quelques retardataires,
doux rêveur et petite tête en l’air, hésitent
encore entre un grain de maïs et une pépite
de chocolat, sous l’œil averti des dames de
cantine. En cuisine, voici venu le temps de
la plonge : demain est un nouveau recom-
mencement.

R E S T A U R A N T  S C O L A I R E  E R N E S T - P É R O C H O N

Cuisines au top
Le programme de restructuration des restaurants scolaires s’inscrit dans la volonté du Conseil muni-
cipal de continuer à garantir des repas de qualité à nos enfants. Une qualité qui a d’ailleurs été
récompensée l’an passé de trois étoiles par une grande enquête du magazine Que Choisir. Ce vaste
plan de mise aux normes, toujours plus drastiques en la matière (séparation des secteurs chauds
et froids, du propre et du sale), est cofinancé avec le Conseil général dans une démarche de haute
qualité. Le dispositif concernera sur plusieurs années les 25 restaurants scolaires niortais, certains
ne nécessitant que de légers aménagements, d’autres une restructuration totale. A l’image des
groupes Jean-Jaurès et Louis-Aragon, dont le début des travaux est programmé au premier tri-
mestre 2006. Quant au restaurant scolaire Ernest-Pérochon, désormais promu au rang d’unité de
production, il alimente depuis cette rentrée l’école maternelle Langevin-Wallon et le groupe Jean-
Mermoz, dont la surface de terrain est insuffisante pour permettre l’agrandissement indispensable
à la réorganisation des locaux.

Après plusieurs mois de travaux,
les élèves du groupe scolaire
Ernest-Pérochon ont retrouvé
leur cantine. A la clé, des locaux
flambant neufs et une petite
révolution : le self. Reportage.

Le self s’invite 
à la table des enfants

Le self favorise
l’apprentissage de
l’autonomie et limite les
temps d’attente.
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